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BUREAU DE LA RÉDACTION 
À La Haye, Lage Nieuwstraat, 
‘derrière le Prinsegracht, Naordzij e 
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‘Ches Á. Van Weelden ,Hibraire 
Spui, à La Haye. 
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Sainedì dernier à éu lieu à La Haye, dans Ja'salle Diligentiá, une véri- 
table fête littéraire ; nous voulons dire la-célébration da 75me anniversaire 
de la fondation de la Société des beaux-arts et des sciences érigéc sous Ja 

„devise: Kunstliefde spaart.geen vlijt. Un,grand ‘nombre de savants et de 
littérateurs, habitant La Haye ou venus des villes voisines, assistaient à 


__ [matière la loi d'une paetie de se sigjets ou d'un corps quel- 
_conque dans l'Etat. e ke A 
Maisel’ auteur n'a nullement entendu, par là que le Roi, dans 
‚aucune hypothèse, eût le droit:ou fa olonté de gouverner. 
„en despote, de s'arroger le pouvoir absolu, etde ne reconnaitre 
ae 8 EE de he f ‚… {cette solennité. iele zl 
d'autre règle que son bon plaisir, d’autrdtoi'que sa volonté. | EN ek eee AD en 
Si telle.eût été la doctrine professbe- pär- l'auteur dé T'éerit | Dans un discours plein de nobles pensées inspirées par un véritabie es-, 
d henra ij ne ded a SOEPEN | prit de nationalit, M.D. Veegens a rappelé à son nombaenz auditie Ies 
ont nous nous Oegupor, kein d'y’adk NE, nous | PUSIODS | diverses phases de cette société, eréée à une époque où la littérature-nécr- 
comlbattue avec vigueur. Mais rien.’ est.útroins ‚vrai, et il fant, . al e 


: : SAIS r landaise ge relevait d'un état de découragement qui n’avait que trop-daré, , 
avoir, commed’ Arnhemsche Courgst, dägoniilé. toute. padeur, florsqac Bilderdyk et Bellamy dounèrenit une nouvelle vie-à Ja.poésic na 
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sche Courant attaque aveo une violence de langage 
reté de forme qui dóénotent déjà à elles seules la 
de défendre une mauvaise cause, l'opuscule politi- 
“NOUS avons donné la traduction dans nos-numéros 
août dernier. ie de Sf 

B! brie de carrefour fait d'autant plus de tort à- 
Elfploie, querien dansl'écrit qui en est T'oBjet ne 
“On peut ne pas partager Jes: opinions qui y sont 


























fais on doit au moins à leúr auteur la jastiee de re- | paur attribaer ainsi à- un:écrivain-à Paidp d'or fits maatfestey |: tionale, que Van der Palm prêta à la prose toute la force et le goût qui ‘ca- 
ces “ophfions sont erprindps ovao-pabuag et vae- Fane ponsbe qui-nd:Janiais- òlé la - ee Daas. cette pthtià, | ractérisgient zon génie, ct qpe van. Royen, Scharp et tant d'autros gerivains 






Sin d'outrager teux dont il combatJe système, | de són'étrit où it examine ce qu arriverdit si une des bef 
presse de rendre hommáge à lear caractère, à leur ‘ches,du potivoir législatif wotlait-usurper: ln souverdinefé. 
Br. patriotisme. EE … [| l'autear fait remarquer que; dans ce cas, fa’ Loi Fondamen- 
ns pùs-dans \'examen des Ótranges arguments} tale cesserait d'exister par le: faitmêine de ceux qui Vau- 
5  PArnhemsche Courant pour:réfater son adver- Pr raient mise en lambeaux; comme dans aucun cas \'Etat rie 
‘une tâche qui revient de droit à celui-ci, et dònt il |- doit pêrir, ce serait au-Roi, dont te droit de souveraineté ne 
“dequitter, sans doute, quand il le jugera opportun. | peut être détruit par ‘un ‘acte iltégal et inconstitutionnel des | 
it, eependant, doit être relèvé dès à présent ; c'est | Chambres, d'aviser immédiatement aux mesures nécessairös 
Uvaise foi ávee Taguelle le: Journal d' Arnhem déna- pour continuer la marche des affaires, et prévenir une stagna- 
8 paröles eiïployées par l'autéúr de la brochüre | tion des plus funestes dans l'administration de la chose pu- 
Ne he \___ _{blique. … 5 Reed 
Voilà ce que Fauteur a dit ; mais il est complétement faux. 
qu'il ait prêtendu, aînsi quel’ Arnhemsche Courant le lui attri- 
_bue, que dans ce cas le Roi, ng pfénant plus conseil que de son. 
bon plaisir, aurait le droit de gogverner désormais en autocrate. 
Nous ne pouvons qu'eú appeler, du reste, au texte de l'écrit 
même dont il s'agit, pour mettre dans toute son évidence la 
mauvaise. foi dont |’ Arnhemscha Courant a de nouveau faît | 


' pregtetn cette oocasion bene 
Eds 5u Hr : 
A 3 


‘concouryréat jveë ardeur et talent À Ja restiemation:de da hittérgture na 
‘tionale, Parmi les hommes -éminents ui ont:contribué avec èèle ct ave 
gloirè au novel élâti donné ‘Scétte ‘Epoque nx belles-léttres, dppartien- 
_nent encoré aujourd'hui deuz persouncs dont Porateur redit les noms glori- 
euz, le poète chéri‘de:la nátion, M. Tollens,qu’une indisposition a-empêché 
_d’assister à cette fête:ct ME, de comte. van der Duyn van Maasdam, membre 
homoraire et extraordinaire de cette SOciëlé,: le seul qui ait survécu, de ce. 
triamvirat qui en 1813 dirigea le pcuple fiterlanduïs vers la conquête de son 
Indépendance, et qui assistait à cette séance, V'oftiteur ne veut pas par sés 
_éloges effarouckier la modestie da noble vieillatd 3 ildit' èn on ‘seul mot le - 
témoignage impérissable de estime de tous consignd en son’ honneur dans 
les belles pages que Van der Palm a consaërges à P'histoïrè de'notte restan- 
ration politique. M. Veegens loue epsuite ave, an tact ipfini les fondateurs 
„de cette société et ceux quì en fgrent les actifs protectvars ; il signale ‘dans 
la destinge de cette société cet amonr de la littérature nationale, qui Pani-, 
fne, ardent aux épogues de gloire ct de succès, et triste, mais ‘non décou- 
ragé, quand les circonstances pesèrent sur elle de tout lear poids; il dit aussi 
comment, au temps de la domination étrangèré, lorsque la liberté ;de la 
parole avait cherché un refuge dans oe. cercle. littéraire, l'eeil, inquisiteuw . 
‘sot y pénétrer, et comrment la chute de. cette société fut alors déeidëe. ét 
la liberté de la parole enchaînée. IÌ esqnisseltéparue de notre restaaration. 
politigae qui vint aussi vanimer l’espritsiakiongd et amour des bolles-lets. … 





























Dire V' Arnhemsche Courant, cet‚autear auraît procla- 
Bl les Etats-Généraux rejetaient le budget, le Roi au- 
de gouverner comme il croirait. devoir le faire. 
suivant sa.conscience, c'est-à-dire,:comme sou 
R-Autöerate. (AJ one à 
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“d'une audacieuse falsifieation du texte 


Kesesche Courant a pu sé permiettre une 
vi 4 : .e be Pe ven ien een ger 
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el Á BAE ene 
a Helder, le 10 soplemlire + ;; °° 


tale eel 


Es Enid k daer wia den tarn stres git aujourd'hui, si le caurs_ des événimwênts et la mort de stole 

E Hier matin est arrivée dans notrefpade &ese deg gaas Ie op. rmeribres Hionârabtuabnt pu-tiiseeramordee oi: twwmatrecel desi 
mandement de S. A. R. le Prince Henri das Payse Ap Getteesn | or GHB PAANS nende dE ses pedteëreurs Teti Tds ls * pe md ‚ 
cadre, se composant des navires le Princg van Oranje, de Ryan, |. f zoetige. than 





a delijagtt Balits drospörer-uins’'gploriense' Bpoldt, Bint ae” Vamour des: 
8 3 aan belles:lettres ne sera pas un vain nom dans Tes PAys-Biis.- …— :. 7, v: 
| e juin: ite elle | : d nme Ô 

han deg de Ee} aerden nt jn phi in Te 

bourg le 6 de ce Mie nt Aen _____ … …_  … }€leo qui, quoique habitant aujourd'hui Medemblik, n'a pas oublié les lieux 

Úleëhrdre' S-btd vlgrteriedpdiione tal vordsonse coups dà oa-. 
non, et te contre-ämitel pmen de Îa-marine da Helder, 


8 ee ae de Sambre, de Juno et de Saparôea, a fait des bvolutions.nava- 
amea raison l'illégalité. Mais il est 


Nr qeïcengue aait bre, que ces mols s’appliquent à 
bh: 4 ì. Si ai Hautenr Lemeigne: sa: 
qr We pertiede Ja Ghamibre ait pe ceoige ye * 

euit jainais à ure. des branches du ‘pouvoir lôgis- 

sur lui le droit de souveraineté, droit qui con- 
her au moyen de conseillers librement chòisis, se- 

Wen de sa eanscience, dans la mesure des lumières. 

Fifijal, et.sans étre jamais obligò de recevoir en cette 













‚ peù Vattachent, les soüvenirs de sa jeggosse et de son éducation” Tittéraire, 
“Ta rteré 'ün bellaak mioreeau de polste, dödalá anoc le plus vif intérig cf 
applaadi avec enthousiasme par tout l'aaditoire. L'année 1772, ‘époque de 
Ja Fondation de la,Société a fourni ‘du poöte l'occasion de rappeler en même 
temps le souvenir des remarggables années des deux siècles antérieurs: ; 
1572, l'aurore de la liberté nationale, le temps'des Guchx ; 1672, Pépoque 
de De Ruyter ou la liberté fut encore menacée et triompha de nouveaa, et 
un siècle plus tard, quand la patrie brillait encore d'an vif éelat ctqae Pa 
"venir lui cachait ces destinées si diverses et ces ébranlements politiques qe 
cette société des belles-lettres a vus s'actomplir sous ses ycak:' Ridin Beet 
plus tonchant que d'entendre le poète, qui dais de beaúx vers venit wad: ' 
quitter d'une tâcheqú’il avait commencée ia Vingt=chig ati Swe Vint 
de smcoës.M. Beklo a'términë ‘par út ehhfedtädisb et potje allocation 









s'est rendu à bord piiur” cotnptitaentijr S. A. R. Le Princes'est 
rendu aujourd'hui à tedre et est part pour La Haye. 











Samedi au soir le Prince Henri est arrivé en cette résidence. - 















Son Exc, le comte d'Esterhazy, envoyé extraordinaire et mi- 
nistre plénipotentiaire. de S. M. l'empereur d'Autriche. près 
netre Cour, a.donné vendredi dernier. une grande soiróe qui a 
été honorée de la présence de LL. AA, RR. le Prince et la Prin- 
cesse. d'Orange et de S. AS. la. prince de Schönburg-Har- 
tenstein, et à laquelle assistaient les gninistres du Roi et le corps 
diplomatique. Ait 8 ki A: 


lea proptes. paroles de Arnhemsche Courant... ir et 
el otriehawende woorden, namelijk, van den vriend van het 
dE La Huge, ‘wordt met niels minder of meer gedreigd, dán’ dat 
4 Ue’ Státen:Gereraal de begrootingen verwierpen, de Koning-zou ! 
db dort de gouverner comme il croit devoir le faire, devunt Dieu 
ka conscience », dat is dus als volstrekte alleenheerscher… 
(Arak. Cour. van 2 Septomber 1 blz. 2 kolom ín dèn noot.) 


Wez Den waarschuwend woord page 18, el le Journal de la Haye du 
Page, 3e colonne, paragr. 4, 5 et 6. 










adressée à la jeunesse néerlatidáisë, pur Pengagerà paitshivre une"car-- 
rière ouverte par tant de grands génies littérates lors de la fondatiòn ‘de 
 potre nationalité. °°  " ee A 


tait bien fort; car une reneontré avec lui sur cet éscálier eât été détisivt. 
Eu le voyant là, le bandit aurait compris qu’on V'avait trompé, qe’ Miehel 
était Pamant d'Agathie, et quelle n'cût pas étéza'fareur? Michel ne rkdou: ' 
tait point une lutte sanglante poar lui-même; mais comment prévenir la 
ar tari de Carrielo contstr-Agäthe, s'il sortait vivant de cette ren- 
contre £ EE 5 | 
Néanmoins Michel monta jusqa’'en haat, ef s'étant bien’ aäsuré qa’il' 
n’était pas sùïvi, il catra dans le parterre, ‘le referma et va 
boudoir d'Agathe. Cette pièce étâit éclairée, mais déserte. Une: feta : 
- ‘chambre vint'awboutd’un instant éteindre le lustre ets out,’ 
U allait se retirer lentement , lorsqu’il it ane forme noire glisser le long | rentra dans le sijënèe et Pobscurité. © En aar ann Ak 
da muret disparaître dans les branches. ‘11 se dissimula encore plus dans ‘Jamais Michiel n'avait élé aur prises ever urne: PBE wibientk antiëté: 
| kémbre, pour observer , et bientôt il recohnut le Piccinino sortant de son | Son eceur battait à se rompre, à mesure que cer vleet cette ‘deertitade. 
gamteaa qu”iljeca par dessns le mar, aff de de dispoder à l'escalader plus | seprolongesientQuese passait-il dans lessijpdeternentsd'Aigattie?S cham- 
lestement. OREN rk a _ «… | breäcducher était située derrière fe bondoir: on y pénétrait da párterre, 
Tout le sang de Michel rellaa'vers boi eigur. Carinelo était-il âtténdu? f par une coarte galerie où une leranpe etat hee: Michel Wen apergat en” 
| La princesse l'avait-elle autorisé à conféref'avec ete, n'importe à quelle f regardant à travers la serrure de la petite porte en bois séalpté et. armorié. 
heure, et à s'introduire, n'importe par giel mogen ? Ilest vrai qa’il avait | Peut-être cette porte n'étaït-elle pas fermée en ded? chel essaya; * 
à traiter avec elle de secrets importa Ëe, et que sa manière la plus natu- | et, ne rencontrant pas d’obstacles, il entrer dänsle eik BR 
relle de marcher étant, comme il disait, lë vol d’oiscau, lescalade noctur--| _ Où allait-il et que voulait-il? Il ne le sail gw bien Tai-mêraë: 1 se : 
ne rentrait, poúr lui, dans les choses naturêlles. Il avait bien averti Agathe | disait qu’ilallait au secours d'Agathe menatéegele Precrnino. Il nie vònlait 
qu'il reviendrait peut-être sonner à la gfille de son pafterre, aù moment | pas se dire qu”il était poussé par le dériòù Welaj: EE Ae, 
où ellerl'attendrait le moins, Mais n’avait-elle pag eu tort de le lui per-‚f _ Îlcrut entéùdre parler daris la chambré d'Agatlie. Eétafent deux voix de 
mettre ? Qui pouvait deviner les intentions d'an hotme comme le Picci--| de femme ; ce pouvaït être la camérîste, répondant à sa maîtresse, Mais ce ' 
nino? Agathe était seule, daden reine de lui ouvrir et de |, pouvait être aussi la voix douce et quasi-fenrinitie de Carmelo. : 
Pécouter ? Qac ne pouvait-il pas résulter d'une confiance si téméraire ? Michel resta irrésolu et tremblaat, Si betourgait dan le parterre, cette : 
Michel ne pouvait se résoudre à la partager. Avait-elle compris que éet | porterde la galerie serait sans doùte bientôt fermée par ‘la camériste, et ' 
homme était amoureux d'elle, ou quit féigiait de Pêtre ? Que s’'étaient-ils | alors, quel moyende rentréf; À zords de casser arie vitre du böhdoir, expé- * 
dit, dans le parterre, lorsque Michel'et le marqais avaient assisté à leur | dient qui ne pouvait conveiir qü’au Piccinino, et auquel Michel rópugúúët ' 
entretien sans l’'entendre ke : natoreliement? e ee En 
Michel tombait du ciel en terre. Un'violeht, accès de jalousie s'emparait |_ Ullai semblait que des siècles s'étairit écoulés depuis qu’ vab vu le 
de lui, et, pour se donner le change, il essäyait de se persuader qu'il ne | bandit escalader le mur ; il n'y avait pourtant pas un qufart-dehediët;: maik … 
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G 
d'hui seulement que j’eziste! J'ai regu la vie, j'ai regu une ame, je suis | 
hoïnme ! Mais je n'oublierai plus que, scul, je ne suis rien, et que Penthoa- 
| siasme qui me possède, la puissance qui me déborde, la chasteté dont je 
sens aujourd’hui le prix, sont nés sous le souffle de cette femme et ne vi- 
vent en moi que par elle. O jour de félicitès sans bornes ! calme souverain, 
ambition assouvie sans égöïsme et sans rémords! Victoire enivrante qui 
laisse le cozur modeste et généreux! L’ampar est tout cela et plus encoré. 
Que tu es bon, mon Dieu , de ne m’avoir pas permis de le deviner d'avance, 
et que cètte surprise augmente l'ivresse d'une ame au sòrtir de son propre 
néant | » : zj 





KLETON DU JOURNAL DE LA HATE 44 SEPT. 1847, 








cessen 





OAN: : Xx RE 
"Contretemps. (Suito.) Bs 
ERG crut entèndre encòre des pàs à peu de distance, et la crainte 
ettre cette femme si brave l'emporta sur le sentiment de son 
8 poùvons être surpris ou épiés,-lui dit-il: je’suis sûr qu’on 
Yez! moi je me tiendrai caché dans ces massifsjasqu’à ce- 
Üt ou cespassants sésoient éloignés. Mais à demain, n'est ce 


























Cartes, à demain , répondit-elle. Viens ici dès le matin , comme 
sers et morte jusqn’à mon casino. 
ern encore dans ses bras, et, entrant dans le parc, elle disparut 
ES, 7 Re î ’ 
s'était fait entendre avait cessé, comme’ si les gens qui s’ap- 
tent changé de dircetion, OT ee 













ë longtemps immobile et comme privé de raison; “Aprés tant 
kelnantes , après tant, defforts pour n°y point croire, il retom-: 
„Jâmiaìs sous l'eorpisatles songes, du moins il le craignait. IÌ 
Tolre-&veillé, il ayaik pesw‘de faire un pas, un mouvement, qui’ 
woe fois le eer eed la'grotte de la Naïade. 
 ditider à interroger la réalité, Ee vräisernblance mêimne lé- 
mmest et pourquoi Agathe Pairriaëvele?-A cela, il ne trou- 
pik onse + „€t alors il repoussait cetté'iiëtelnógation comme un 
Mê (’aïdie, elle me l'a dit! s'écriaftdkzetdiieurement. En 

e 3 si je me méfiais de sa parole’, jénëstrais pas dine 
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} ur. .ì 
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Bers. Ongeait. daris un océan de délicës. TI élevait'ses‘pensées vers le- ‘craigûait que le danger d'aneinsulte-poür sa dame bien-aimée. N’était-il | on peut vivre des agnées pendaft:ane minute et il se disait isque le 
avait fhit hatfre $ì heurerix. Il se sentait capable des plus grandes pas de son devoir de veiller à ga sûreté ct dé la Protéger envers et cóntre | Piecinino tardait tant à le suivre, apparermment il Pavaicpitbs8 
Squid était jagé dige des plas grandes joies. Jamais il.n'avait | tous? es ENE n : Toat à coup la porte de la chambre d'Agathe s’ouvrits& Michiel n’eut ’ 

vdte. de fdrvear À la bonté divine, jamais il ne S'était sentisifier |__ I ouvrit sans bruit la grille,donit il atäït conservé la clé, ainsi que celle | que le temps de se disdisnuler derrière le piédestal Hé Take qui portait 
sl pieux et si brave. Ed da pârterre, et ilse glissa dans lè pârc, résolu à observer l'ennemi. Mais, | la lampe. — Fermié bien la porte du parterre; dit A, d Camériste qui 


do né-miol ‚ mon Bien, disait-il encore dans son ceeùr. Jusqu'à 
Crbyais quelqae chose. J'avais de l'orgucil, je m'abandonnais- 
mère; et pourtant je n’étais pas aimé ! C'est d'aujoar- 


sortait, mais laisse eellè-ci ouverte, il fait hoertsfeinettt? chaud chez moi.” 

La jeune filte rentra après avorr obëi aar dfdeek" dE dâ maîtresse: Michel 
‘était rassuré. Agathe était seale avec sa fennie de“chambre. Maie'il était’ 
enfermé, lui? et comment sortirait-il? du comraent. expliquerait-i sa pré: 
‘senee si on le découvrait ainsi caché à la porte de la prinvesse ? 






“après avoir vu le Picéinino ehjamber-adroitement le mur, fl lui fat impos-" 
_sible de retrouver aucune trage de lui. ED wad re 
Il se dirigea vers lès rocliers, et s’étant hien assuré quïil n'y avait pet-” 
sonne devant Jui, il se décida à gravir escalier dà laves,’ se retournantà 
ehaque instant pour voir si le Piecinino ne le suivait pas. Le cosurlui bat- 











a Pourmalde La Haye d'hier. 
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4 f b'impreseion pfoduike snomwetvoment pér l'oratenr && par le pobte sar 


ve 


fonde publics ; mais ils n'ont pas pu vons donner la mesöre cr 
Pimpression regue par les amis de la monarchie et du bon gouveeneme”- 
Ge qui s'est passé, on n'a plus besoin de le dire, n’a pas éLé u 
régulier des partis constitutionnels. Le général Narvacz, fi id 
représentalives, avait, sur la demande de la reine, composé un cabinet, 
Tembrasstit toutes tes nwances de 18 majorité ; ein homme d'Etat gut & 
\prend leg nceessitós de la situation, il s’était assuré la ‘coopération: 
tes des fqctipns deeelte/majdriëkauxquclles il avait fait seniel Zi 
apar dine, fraghe efscoïgplekdg egrion : toutes les dissidences e 

Aelst. Pourquoi döne a é&kioué une Combinaison si. bien indiquée: jj 
situation ? E d 










































reconnu l'exietence ; mais il a prévenudes personnes. qui lui 
aditoire diskinguó qui Pécoutait „a été des plus viveset des plus hono- |avaient écrit, qu'il ignorait quolles étaient les intentions de la 
rables pour ceux qui par le beau talentde la parole captivaient ainsi l'at- f France, ot si elle avait concouru à cette mesure. Le Globe ajou- 
tentfon de tous, Cotte- fête a ravivé le-souvenir-des briltantes époguesde fte que beaucoup de gens pensaient, malgró la dópêche-évasive | 
Fhistoire de notre littérature à laquelle se rattacho avec honneur la fonda- } de lord Palmerston, que les deux gouvernements avaient agi de 
‘tion et Pezistenee de cette socitté.' BA O4  keoneert, Teutefois, cette nouvetie reste.encore dans le-doute, et; 
a et EEG paral ysera.lés opbratjons comsergin les, tant quegla Fragce nose; 
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Kayser, eonnu par son ‘Femarqùable talg, Ámanter: le crayan \et à; Fit pas espliguêe, 
produ e des portraits de haplus frappante kessgigblande, est Agive we. Oee ont na: ot eee : 
at en gehe ville „après avoir termië en Befgigneene inkéressantenk. rè demter batt venu de Trôbisondéa apfiorté des noüveltes 
tion des portraits de tous les Belges contemporains quì se sont fait ua Í de Perse qui sont d'une extrême gravité. Une insurrection mili- Es: 
| helâus Ja politique ; les sciences, Ja litlérature ct les beaux-arts. taire avait éclaté parmi les troupes campées autour de Téhéran M. Salamanca avait envoyé un de ses aflidés à Bayonne pour ders 
/ Diets jourdaux belges né Carissént pas sar les éloges qu'ils donnent à | et V'autorité pour les calmer a dû se soumettre à presque toutes f au général Narvaez de leeomprendre dans le cabinct qu'il propos 
eet artiste et c'est avec satisfaclion gue nous apprenons qu'il s'est rendu en | leurs exigences. Une d'elles était relative au paiement de leur | la reine; le général avait refusé, De ce moment, la-futte s'est éuabli 
Hoìlssate avec: Pitention Fy continuer sr collection, et qn’à peïne arrivé | solde qui leur était due depuis longtemps. Les demandes des'| ces deux hoinmes : le général proposait des ‚résolutions appuyées! 
depuis huit jours ‚il aétéaccaeilli à La Haye par les ‘sotmnmités sociales de | troupesleur ayant été accordées, tuut était rentrê dans Vordre. | mentsur des raisons de politique ; le financier, abandonné, repié;| 
echte vitle-ek f a vega les encouragements les plus flatteurs. f Mais on eraignait que Ie mauvais exemple donné dans cette cir- | moment-là, par toutes ‘les opinions, ct dêterminé cepenidant à fie 
Nous avons vu quelques-uns des portraits par‘lesqaals il accommeneé sa | constance n'amenât tôt ou tard d'autres dificultés, quitter le pouvoir; demauda la force dont ik avait. besoin’ aa göhéraf 
colldetian-hollandaise:,-entre autres‘, ceux:de MM Ryk , Van Hall , Schoo- On litdans l'Impartial de Sinyrne du 27 août: « La nouvelle | auquel il eut Part de persuader que le général Narvaèz fètàit} 
nevel, Sandelin » Op den Hooft , ct de la plupart des prineipaux artistes. | qe nous avons donnée la semaine passée de la déterminâtion une vielime } d'accord. avce M. Bulwer et. avec la camarilla:qië* 
Il-ést fmpossiblë ‚ croyons-noús; d'atteindre à un‘plus haut degré de per- j OU | Etaut la Po rie, d ap pliquer enfin à Ia Grèêce des dede en herinéliquement les portes du palais, M. Salamanca dócida la weitte 
fection au peint-de vac de ta ressernblance'ét ‘de la förmoté ‘du dessin. SINE quin avarent eté suspendues qu à canse de la médiation jeter les propositions de san ambassadeur à Paris, ct-à former min 
Ml. Kayser. se propose de-parcourir- PEarope afin: de ‘compléter’ son del’ Autriche, estanjourd’hui officielle. Les exequatur d SS CON | eelusivemen t composé. des amis personnels de lui, M. Salamaned.& ee À 
euvre et de prbliërsucressivéraent les résultats de ses intéressants travaux zul hede seren) hele ne hhor nand peet poue un nom auguste, jene venx qualifier ni cette gombhipaimps 
de manière à off uile-colleeisorigêhéralé deë coritciporains cölëbres | tUsles ports de l'empirc ottman un moisaprés qe laantifica. | ements par lesquels ‘on a surgris la jeunesse ch. Ïà agar: ot 
qeëblep ee a ed beden 5 zr bee iks ete or raden ‘Joyaux iser dnobtmaresteed ah es Le ai: verp 
Vage alt pende zn omt Latine, | gien te dab do 18 jours olene demande | ia epen mous pig, de heren 
ag gend ih rde bbele prolongation, dósireuse qu'elle est de montrer jusqu’au bont la | Pui: les modérés, ralliés autour do. général Narvacz, pelon 
modération qüi lanîme el’ la dóférence qu'elle accordetaux | pourtant ils ont la majorité dans les cortès: Il fallat avòle PP, 
ee re : bii _ progressistes qui venaient, tout réecmment, d’attaguer ‘les op 
; la:personne de Salamanca avec. une eztrême violence, Oft: n'ö 
. éhoix des alliances, et la nécessité urgente commandait!le pardon’ 
‚res; M.. Mendizabal servit. dtintermédiaire„et la paix fut ht 
gressistes étant en. minorité-dans Je parlement, àl faudra-de-noë 
| ions: alors, si on obtient Ja majorité; les chefs.des, progressisiets 
‚fefusé jusqu'à présent de rentrer aux affaires, tels que MIM. Gorin» 
|: Eopez, etc. reprendront triomphants, les portefeuilles. Sì on, n'a, 
„jorité, on s'en passcra:on gouvernera sans Ies chambtes eu ! 
“ ghambres. ‚ 5 
…_Le pretnier acte du nouveau ministère a éL& ure anújnistie gónétdi 


hiken hd 8 t 






vait chercher un & d 


La,nomination, de, M., Guizot.à, la prósidence du conseil est. 


uo; fait décidé, Geci.prouse. de,nouveau, le peu de cas que fait le | veux de ses alliës. » 


roi Ivuis-Philippp:de I'hostilité acharnée. dont le ministre est OR ROSET en 8 
Fobjet constant; de: la,-part.de la. presse: de. l'opposition: en | On annonce Farrivée à: Rome d'un envoyé des Etats-Unis 


É CO jd’ Amérique, M. Coxwel, chargé de conclure, avec le gouverne- 
Era B 5 el nrent romain, un traité de commerce et.de bonne amitie. Ce trai- 
Ui journal anglais prétend, d'après une; gprrespondance de 


té devra servir de base à l'établissement de „relhtions-diplomati- 
Rome, qe. le gouvernementde a Grande-Brelagne anommé un 


bol, 





‘qies entre les deux Ètats, Jl serait amssi question de l'envoi. pro- 
ambastadeùr à Romie, et quo cet aanbassndear, qut serait le cone | OTN € un nonce du papé'à Waslänglon. 
a mnE beä ĳ-pöre.de ford Jo n Russe | s est, dejá Darti J pur Ì en 
nd eit père,ds lord Joh, 5 ri Ï Je, va at ik Pr, ROUTE: Le conflit postal, qui s'est élevé entre les Etats-Unis et la Grande-Bretagne,. 
‘Nyús {eros remarquêr; diie Jpurnal'dès Débats, quo Tes re- krens surtase tee vereen apps 
Idjuris entre, ff our d'Àn láterre êt lt cour de Romie ne” peu: he bets pasar Te a irt paquebols ane ; dée à toustles réfugiës;- Cette concession’a éEé couverte par ti 
vóntêtre'réprises “baité T'udtorisdtion dú parlement, et qu'elles f ATOS ent ebr ROES De Debie EE tontes den |. motifs-où,-sous-les déolamatious pompenses; sa glissont-dójd’ det 
HCC KOFOPEES SAUS Se eren sede det on nn db, CÔlés la lutte s"envenime, et le gouvernement de Washington prond toutes les | L peuses, se g Ge 
nti id ki spévöitte qn'il fikudrait anparavant ré= | „ Lbt: n8onp de on tfina pe en 8 
snnk Internes Dae balle'true te d nd ee . mesures de reprósailles que lut permettent.en ce moment les vacances .deù mes. significatifs: on y- voit;-parezemple, Ì annonee deda reprise 
hk arena: Pepers dba ego uvernement ‘anglais Pp nlb deux chambres dit congrès. — Non contènt-d'groir éleyó aú:plús:haat-du tarif de biens nationauz, inspiration évilpnte de M, Mendizahal. Q 
de orkanen jd ae rétablirtescomra- ‘le port des dépâchesàdardestination du-Canada, qui traversent son: territoire, |. soit. des préteztes dont.on a coloré l'amnistie, voici.sas-rúsulta! 
jeations dijn amen mende Hume eependant nous ne oroyons- "il a décidé que la conventiop stipulant le transport.de ces mêmes malles; serait {ot immédiats : l'Espagne va être converte d’hommes qui _n'o 
pas qiky soit encore préparé. Une. decasion plus naturelle, se “immédiatement dénoneée, pour expirer dans le plus court délai possible, c'est | de conspirer contre le gouvernement ; les chefs des partis rév 
renderer in dpf aar en duclergdirlan- |íà dir sous trois mois, etse refuse formellement; à l'avenir, à laisser. trausiter | garliste vont avoir tonte liberté de venir 'entendre, de once! 
dais, questterting giLa he UE JAGEN. ien:résuudra;un;jour, ou. aucune lettre ni journaux par soû territoite, Nousapprenons que, par V'lliber- | sogvreg contre la royauté d’Isabielle.Le rappel du plas émin 
Vautres. Sd : EE zia, des instructions ont été envoyóes à MuBanerst, lui ènjoigrant de sijn ider ressiëtes, Espartero, n'a point paru suffisant ; le ministért 
: Aetuellement;.nausseroyons.que Ies intárêls qnede gouverno-… oetté résolution au gouversement'britänniqueysn: prévenant'celui-e{-qu'attx ’ Dies ie oee Ae nn : p E Íä onno hide u ti 4 
menkanglais-peut aroir àróglen averJesEtats romaipsgont (rai |termes tèmos du contrat; poule traiport dtinalle, ettaconention sersie} Horimmer sénaloar; on a voulù par Ìàoppeser vn aan miita® 
tés pas, l'intejmédiaire d’ ui „seerétiire, dela. légation anglnise, ‘ananléè-sous trois zivis, à dater du jourde:lasignifieatie; etspag de: gouverne. |. Narvacz: on sait däilleurs: qi’úne hairie irréconeiliable sérard 
de Naples, qui ni’a anenntîlro pfficië ik NR een 4) F ment de'S.-M, Baurait ultórieurement.à lorganiser: comme. il 'l’entèndrait, honûmes, dont ‘Pim a rave lat delaite et la ehute de Fáutie. 'E5 
rn RN ER sl ER NN our 'cdaztini ont ‘Étadië: la matehie -de’ son ambition; eb-qut:cd 












 ppas faire pavsenir ses ,döfiëches id, Mentróal,: mais‘sans toucher ;sur. adaun: 




















PANT BE res eaten TE PE Eee ie eta Ae kn ie « nustensrie. S: Ta fat Er? ici \ ws is: .e:de $ 1ö Ô 

Ex Ansteterte, Ii sit mm sden districta manylictijièrs cót poiatdendpl kle }Uniontauwsteri ag. Si affaire nesarrangd pasd’ieiedà,, vaken |. des idóes’ ese amie: c5 :de-goni état-majór. n'esbpassualament 
‘ keen zl Br oud rt ade mand duin”. dbnete gouvernement anglaîs forpé de créer des moygns. de. fraaspork; en{ok Inimisteeg. om setappelle ceiqu'il a fait; en:18AG, deJetrógentey 
dâs Rite. fais à tit chdimage Lés nu etüriers de” 'Halifas et Montréal, co qui, vn l'ótat.des kra peut, manger d'ôtre à la vait tout ;: après an long cxil qui a exaspéré. son orgueil, ‚on peathel 


mtge: > Anrer Foortraankattenndeta en 
sor af Volent Jans ete deträvaillor sais per- 
ver” nt qup* 1d mffttebe’ preiite'|Ib éötin) sé maiptient à“un | 
pet utavt êtewe. Tes-fdflfités récentes terident d'änllearsÀ dimi- | 
núér ti goufiktde'; cax qui comptent sor les setours des spécu= [ | Madrid, 3 septembre 1847. 
latus” des grains des” Erats-Umis ‘roncontrerdnt de eraels mè de vald firobabliment susyievilfe de nouveatt ma correspondance sur les 
Ì iele k wdn 9 bremer subsiètanees est: affaires de men pays : le silence -me-paratt préférable aux tristes confiden- tandera dans un pays catholique ! dé fömpre an niärläjgé indiasdl 
a priieipale cause de cette orise indüstrietlé. 


eN “acs-ine:je “seraig condamné à faire poug «die la nèriké. Les cspéranges des | de marier la reine àun prince étranger, et on déclavera Pinfant 
‚Nous avens.agnonece. d'apròs.dee. nouvelles de dab jata,quo. 


‘fois fort ;difBieile etfortooûtenx., [ee quit ogera, faire ‚de la royautée Espartero est 'espoir des. 


étrangers. | HER 
‚Voilà pourles personnes. Quant aux choses, on donne le progs 
vant : proppsition aux cortès, de prononcer le divorce de la reine, 
tucr sur la succession au trône. En d'autres termes, cela veut die d 


5 AM ett ION 
Manèhester 5, ) 





Lettres; espaguoles. 


onsergatours:espagnöls::sont ;. err cexmement „ non pas détruités), mais Avce l'agrément des eortès; déohuezlersos-droits.-Fout, eclzost paf 
les, plónipotentigires.a is et frangaisayantéchouê auprès de, ajourniéps: la: foroc: des, :choses; les:troubtes; les makheuss. ane nouvelle: tonförme aut vues del’Angleterrt, et Pappui que’tetté pulssariee 
es, plôpipotentinj res anglais ot frans aazanhSOnInn Spe:  expétiönce dies ‘pouvoirs anarchiques sendront à da: véritable opiniow pabhi- $ &e. qui se:fait: anjourd’hni, est.à eo‚prix. Mais VEspagne,. donk » 


Rosas, et‚pcis leurs passepprts,on ne comprend pas que, de re: onvolrs anarohi dront dr avi 
iöeen heide, it ayant teenvé Oril 5 aussi intraitable que | quctoute, sa fires, aux vrais-défanseurs- da trône toute lermantorité.En | pinsiyen:offehsant ses. meeuns;-ses principes; sa -roligiou ses loi 
en OTS hol * * Gôr oi . Tt ern Ee ir heet ndr se a rd 1 E . 


Rosas, lord, Howden, a t tevò le bloeng de. Buenos-Ayres sans la, atteridant;- ilfánt:se résijfnorseb se préparer à an aventr difficitei. … 


jon alesski: Consultó par des nógociants de. | Les journaux vous ont appris Péchec du général Narvacz-et le triemphe : 


id A mentales Y'mais la Francy, dopt ón”attäqnë de front Tes'trartieidns;! 
part:cipation de M 5 


têts, les déclarations catégoriques!. ‚ 
‚Notre ävenir est Iä toùt en Liers.on le génil;on levoit, on le dit, pé 


Londres sur ‘cöt.aèté dû satinistre‘anglais, lord Palnierston ‘en af de M. Salamanca « ils ont-dit Veflet-quo-cel-évóncment a produit sur les 





nes ennn rd En ene ar 




















Jedirai la vérité, ponsat-il, sana;s’ayoagr À Ini-même. qna ce n'était | qu'il Jotexplignât son andaaieuse visite. … . 


aúglarmoitié.de la vériië, Jeraganterai. gae j'ai va le Picoipino:êscaladee;le | ' ‘Le Piecinino mit un gerioù en terre, ef, lui présentant un ‘pafchtmin | 
q 


„gpeje suis vern peur délendre.celle que j'adore contre un plië:. A Aen aen 
helene aaagelje.no. m8 Úis.point. » … af | _— Madame, dit-il, je savais qúe vous deviez être dans une grande inquié- 
Maus : ge peer kandi a suivante geilt retinée, car: il.ne sa: | indeà propos de ect acte important, et je n”’ai pas voulù remettre jusqu'à de- 
vaït pas st eile avait la confiance entière dé sa maitresse, et si elle n*incti- f main pour vous le rappocter, Je suis venu ici dans la soirée; mais vous éliez 
vingealt paint cebte margap de lour, intimité, absent 

Pe drntanis apebhe Aga g da gongédia en eflet ; ilse ‚ft no, brnit de, 


abseptes et j'ai dû attendre que vous [us -iez rntrée, Pardonnez si ma visite 
Kens Pp est. an. pew contraire aux convenanees du monde où vous vivez ; tiäis Votre, 
pörles et de pas,commig.t aid femme fermait toutes les issues en se peli. } 
se zaatssr, Michel entra.résolument dans la: 


4e pass Este Altesse n'ignare pas. que je suis forcé d'agie en toutes clioses, et en, cette: 
rantele vonlant point tarder 55 A: En 


: deeasion particulièrement, avec Ie plas grand sceret. 
chambre d’Agathe, mais il s°y trouva scal, granhrde se coucher, la.prinees; f * — Seigneur capitaine, répondit Agathe, après avoir ouvert, ct regardé 
se étai} pnlrée. dans son orataire, et Michel Papereevait, agenouilkée sur un 
eonsau de velaurs, Elle était yêtne d'eane Jongge.robe blanche flottante; ses 


plede s'asscoir, le cardinal pent être. compris de quelque, autre, 
mettrait le bon:docteur au.pied du mur en lui ‚disant; « Vonis voy 
que Son Eminence veut voir le testament ! »- : 
Et le Piecipino fit un: geste gracteux pour laimonter qu'il souflra 
voir debout devanttui. , . …. re 
Mai Agathe ne voulait pas comprendre, et sartont elle ne vo 
garder le testament, afin de n’avoir pas À remercier le Piccinino da 
moment parcil, en des termes qui l’eussent offensé par trop de réser” 
gneonragé par trop d’effugion. Elle teaait à conserver gon attitude de 8 
en laccablant d'ane confiance sans bornes à lendroit de, ses -intéff 
fortnne. EEEN OE 
— Non, eapitaine, réponditzelle’ tonjonrs deboùt, et, maîtres 





yi 


Hi À r 


le parchemin,je savais que le testament de mioni ofielg avait été soustrait,ée |_ 
chevenx noirs tombaienk. jusqu'à ser pieds, osidenx grosses mattes dont le. 


malin, an doclenr Reeuperali, Ce pduvie ddoeteúr est venu, tout hors de lui, | même, le eardinat ne. demandera plus.à voir le testäment,'car sot 
dans. Paprès-midi, pour me conter ga mésaventure. Il ne pouvait imaginer 
poids eht gêné sdn.sormeil, si elle.Jes eût gardêoe lg pit, antour desa tête. } com: 
Uùfailile rellet de, lampe de glohe.bleuâtre Pécfairait dane Jucur. 
te Ake tet . Fn 


e Gonter ; bien empire depyiis ving}qnatre heures. II semble que ce miséräbl 
Lomment son portefeuille avait été enlevé ‘de sa poclie, et il acéuäait Pabbé | tint dans un état dezeitätion qui prolongeait son existence, caf, n 
penta ek.briske.quì Ta bajsait veasemblos à,wae-anpban. Michel s'arpêta,, 
sraintestt.de respect, nett 
$r comme il hsitait àinterromorp ppl st se demaadgitgomment. 
a 


info, Je ‚n'ai pas été inquiète, pdfce que je complais que, dans lä journée | ce matin „geil a, dispam,, mon. oncle se livre à un repos, 
il évaiflegeis gon. atientipn, sans Pelkrager, il entendit ouvrie la porte, de Ja 








'ahbé Nino aurait à vous ‘réndre canipte de ‚son larein. J'ai done rässuré | bien voikin ‘sand doute du répós ‘de la tombe. Ses yeuz sont, 
e dogteur, en Pengageant à ne rien dire, et en lui promettant que le testa- | ne paraft plus sc soucier de ricu antour de lui, it ne se préoeen 
ent.serait bientôt retróuvé; Vos jouvez bien croïte que je ne lúi ai pas’ | absence de són  fämilter, ct Te -doëteur est forcé d'user des resst 
aissé pressentir de. quelle fagon, &.pár quel.moyen. | art pour combattre une semnolenee dont il eraint,de ne pas voir 
‚ Maintenant, capítaine, il. ne ane convient pás d’avóir entre les mains un — Ledoctéur Reenperatia toujours été. inc roprit le. Pie 
cte qije j'anrais l'air d'avoir soastraäit par défiance des intentigns de raon | s'asseyant sur Je bord d'une ard et en laissant tomber son manteg 





Elrt- a 


pebite galemg. et despas, si légers qu'il fallait, oreille din jalous ponn les, 
distinguer “approches de, la ‚chambre d'Agethe Michel n'euk que de temps, 





























desc iep derrièrs Jet diébông, sculplá ot inkrasté de Ggurints d'ivaire. ‘| bels, pit de Ia loygùté dû dgetenr.G'est vous qui le remeitrez pr unc voié | pieds conqmg par. mégarde, Je demande À vore, altesse, joutä-t- 
Geh T ir vas ent Alo madrilie comme.les nÔtres, mais isolé, comma il } indirecte, mais sùre, an dépesitaire quit Pavait ‘accepté, gaand le, moment sant ses hrs gur sa poîtrino, si Îles prétendues, lois de I'humanité 
est Ensage dans les paps chauds, et les pieds tourmés vers le contre de lap: | de le praduirg sera yanu. Vous tes krop ingenieus pour dl päs trouver ette | [pas absprdes et farisesen paréil cas, ‘predane tantes Tds ok 
pagbtmmont, Entre le map et le dossier, élevé de ce. menble antique, il y avait ‘} woie.sans vous trahir en aucunefagone 5 | Iet, humain etde la eonvenance hypoerite?, Qucl. bien procurc;t 
dgeremesee place. pour, ana Miphel plit se, tenie, cach IL. n'osa se:haisser, |: — Qucje me charge, encore de cela ? Y songez-vóùs, piadame ? dit, le. ‘mortbos d lorsqu’on essaic de Ie rappeler à la vie-aveg Ja cerlijudg 
dani a erainte aglêr leg, ridegmg de satin blancs brodés,en soie, mate. H '| Piecinind quj #'était relexé, ct aftendait. avec impatieheë Gon lui dit ‘de | n'y parviendra pas et qu'on na fáit,que prolönger son sypplice en 8 
af avant plas le temps de. prendra beagceup de précantione, Le hasard le ser | s'asscoir ; mais. Agathe lui parlait ‚debeut, ‘eommé quelqu’ün qui côimptd | Si J'étais À la place du doetenr Reeaperati, je m: ë 
vit; cer, hogdgré le coup d'aaal rapide et curieùx quele Piccinfno,profnena, | sur là prompte retraite de son interloeuùteur, et il voulait, ä,toat pris, pro-; a bien assez yéou. L'avis de tous les honn 


elle-même, est, certainemient que cet hommea 
tempsde le laisser se'reposer du voyage fatigant-d ê 
le désirer pour sa part et s’acranger commodément sur son. orel;j 
depnien somme. Je demande. pardon à votre altesse si je staf 
meuble; mes jambes se-dérobent sons moi, tant j'ai couru aag 
ses affaires, et je fie veprends haleine un iastant il ma ser 
‘retourner ce sore à Nicolost. ' eee kde 
Agatie. fit signe au bandit qu'elle Pengageait à 14ste 


longer Pentretien,-IÌ sonleva des difficultés. | 
— Gest impossible, ditril, Ie cardipal à Ihabitude de faire comprendee, 
par ses regards, qu'ùl vent qu'on lui représente le testament, et'eela, il y 
songe Lous Ies jours, IÌ est vrai, ajontd-t-il pour gagnêr du teihps,et en;ap- 
‘puyant sa main sur le dossier d'une chaise, comme uri hofnine très fatigué,: 
al est, vrai que le gardinal, étant privé de.son trachemcnt, Fabb Ninfo, tl se- 
rait facile au doetenr. de feindre qu'il ne comprend rien aux regards _élo» 
dents ds Son Eminence. D'antant plus, continua le Preeiritgo én secoûant | _ Agathe fit signe melle. f 
Ta chaise et er Ä “la:stapidilé babitdelle | qui était restée entre eux; mais elle defneura d Ponte, At, 


gent, ce desnierne. vit anepn, désordrp, aucun monvement 





‘dans Vappynjam: € 

quipüttrabimla présence. d'pn horme.ariyd avant lui, 
1d Allgit penrtant se livres Â ane prudenta.perquisitien, Jorsquela,prin-. 

cesse, averkie par Ja brait gero, ses pâë, sc leva à dermi.en disant; «Este, 

eig iggeimdaf b, EE 
A ceogrant pand, réponsg, elo éearta la pprtière qui ligt cachait.à demat, 

fpear. de sa chambre àconoher, cb‚vit.de Picpinino debout en face’, 

ders tonbdefpe et resta iramaobile de sarprise st d'effrot… 















qiidtlene devait par&rabir.sa.pénible motion en pré- | un peu la chaise et en y appuyant son conde, qr 


sanne ER e „Cai aractère,. elle. garda le silence. ppurque sa voiz| da doepgyerendrait la ehose tròe veaisermabiabld Mais, reprit-1l ea offiänt |, qu'elle a”entendait point qu”il absieât Tongtempt dela BEEN 
aliérde ag. ais telle, marcha. vers bui, somma cli atkendaik | la chgiaa Bn ain erpgatmenn àla prinoegse peur pele ui dapnâtWexern- | Geonessam* "lms 
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ian EN Ahd-el.En BENEN Abd aman. |, ceiffer d'un en (é che la 
in de Godoy et quelquact autios se prondheent assez haut, Pour „moment où „Abd el, Kader aura réussi à chasser hr Ab | Après avoìr dir ‘va justice du noni de haine, on fétrit son iadalgenos dur 
pe id verre .nl Eraltid la-vérité en: dissiinutant: lerrial; ni-r’expbser à ‚et as asseomr.sur son trône;-son premier soin sera de déclarer la {de complicité. Attendez à demain. Peut être punira-t-il vos oflensantes ádilla:: 
Amo Paijs-cni'esptinkanit feätichement oion'opihior sur le présent, je | guerre à la Fránce. IÌ so fie probablement sur les promesses de || lfons. Si: incorrect qu soit P'oxtercide de cette magislrätinre, elle vie s'est‘poïnt 
5 de micitleues téntps la súite de doininünieations que voûs avez bien |,l'Angleterre, qui a déjà. mis son veto lorsque les-F rangais ont || encore abaissée jusgu'imériter vas AEB Ee vete A 
Accucillir. Peut-être n'attendfai-je pas Beancoup, LR baanplan he bonbantedreeehdgnde) _Affáüres de Suisse. 0e En 
NEN . REEN Ees {Od Gu on mamnitiennd” Llement utie armeé d'oDservation sur P Ae adressbe an Consfitufsonn: 
Apoularons aux tristes détails que nons danne notre cor- | dok beheer dà Marco. aft bk eene di Une correspondange de Berne adressèe au Constiluisonnelà 
lant à. Madrid: d: Ei — ‚|jles frontières dû Laruc, afin de tenir en respeet ce dangereunx ; contient. une nouvelle-qui a produit en Suisse un étonnement. 
bitse Kn cans Ia lettre. qu'öm vient de lire, qu'à |\ennemi, ou qu'on se décide à's'emparer des principales villes ; universel, Il s'agit d’ une,communication diplomatique du prin= 

7 Mind howites: räïsonmabtes, Amïisf de Ia Pax, SOE ‘du: Maroc ein dópit des protestations du:cabinet anglais. Ilya |: ce de Metternich an Vorort.sur les affaire de Ferrare. Gette com-: 
ES Övérienients qui se passent en Espagne, parce qu'il ||dans la perspective de ces faîts de nombreuses semencesde rup-_ - 


vs: S | de abten eere REDES d „mnnication-emprunte une importance toute ‚pirticulière. de la. 
z0ss1 hie, aux esprits clnirvoyants de se faire illusion sur les-[ture avec l’ Angleterre ct une triste perspective d'enbarras pour | détermination qu’avaïent prise les chargés d'affaires d’ Autriche, 


Hences funestes pour lapaix de I' Europe dont ces-événe= Ì Ep haat det ie de Russie et de Prusée à quitter Berne depuis qúe- Berhe état 
Vsbiiegrot, Aussi: Ia-coristernatidt est-elle Bieit grinde de- Le Moniteur algérien du 5 septem re ditque, bien qu'Abd- | gevenu Directoire: fédéral. Il faut done que des raisons d*use- 
teid zourd A -Tá Biltse" dé Vöris: Nütre re norida \el-Kader ait élé parfaitement accueilli par les habitants de certaine gravitò soient venueschanger le plai de conduite der 
„qUES jours à Ja jurse do Paris. otre, correspont au ‘Taza, il ne s'est pas à propremeat parler emparé de la ville,-et | M. de Metternich: Veici la-cöfrespondanoë de Berne: n 
Spedo. cette capitale nous dit que dans le cas où I’Es- ‘qu'il n'y a paseu d’hostilités positivgs. Par contre; on assnrait EE Ee « Berne, le B deptenibró 
8 GArtinne À marcher dans la voie où elle vient-d'entrer, | V'avant-hier, 'à Paris;- que le général Bedean avait trouvé la si- » Nous marchons de surprise en surptises Vopb saver qu’ la fin de Paúnée 
#del'sevis-deshomntes mômes gui sont à-la tÔte-du gou- |'tuation tellement grave, qu'il avait réclamé l'envoi de dix ille pn pine le V, ktp eeh eeh ap ag és mp zdnigne ante 
vi et Eed E , . ber ; Tha a ar ati EN A zj KR By „ | fes mais du gouvernement bernois ‚ja direction des allaires fé rates les en 
deviendra inévitable, Nn NEE sen ‘hommes dans le Maroc, ain d'entpêcher Abd el-Kader de póus voyés des cours de Russie, d’Autriche ef de Pradse, mirent une tertátie affféd. 
ge ‚ser sa conquete jusqu'au out, a ike Lap, | Htien àquifter Berno, où le corps diplomatique.avait continnellement sijbur=: 
EN Dn enn Une correspondance particuliëre de Paris, adressée à l' Indd- 
“vBadgetdes-LtAts romaine: - pendance belge, confirme cette nouvelle, en. portant même à 


né depuis 1815, pour transporter leur résidence à Zurich -vous ‘saver: twas! 
PE DES RTATS-ROMAINS, — Le journal. #/ Contemporaneo'| qüinze wille hommes le chiffre. des renforts- demandes parle; 
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que, bien loin de complimenter le nouveau Vorort ‚à son entrée en fonctióms, 


comme c'est l’nsage à chaque mutation directoriale, ils gardörent 1e sitèrice de: 
eener bn Re ld nt nes af aja pees 5 a „ } plus dédaigneux, Dès lors ces ministres n'ont eu'avee te: Vorort bernóis die. 
8 Wotte ne lo’ Ier janviër dernier, publie le ta- général Bedeau, et'à douze mille celui que le gouvernemerit se= | Je annas herhkenent eann a Ge qu 
adget de I'ktat pontifical pour V'année 1846. C'est la | rait disposé à accorder. OE 
Ed0is qrie ce budget rogoit de la pub licité.En voici le |, Cette même en 
; A l 


td in Ven ef 8 » Après huit mois de houderie, le directoire maïs: à Vindex a done dû être: 
graf! rc les véritables mo-| extrèmement surprisde recevoir hier une dépèche:dn chargö d'affaires d’Autri- 
De Ë Dn tifs de V'arrivèe. a Paris-de ditfórets personnages: pôtitigttes ; 
REGEETES,: 


che, centenant-unénòte par laquctië: MN. ie prinee-de_ Metternich communiqud 
elle aanonce de nouveour' scandales: qui semblent sur le point 


au Vorort; pour-être Sransmid dusEtefs oowféderós, ur expòsá de ses-diffsrends 
Gun — … … Jelle aan „de nouvé scandales: biet b avec le eulnt-siégo,ot Hes achês-échangés én tre fe cabinet impérial et la cour de: 
üieeteseur les propriétés camérales de la-Lrésorerie’ générale ont | de surgir. Nous rén vóyons nos lectenrs. aux détails qu'elle rene | Rome au sujet-de |’occupation de Ferràre,. U 
RA EE as ee et 14899067 36 | ferme et dont 1 Indépendance dit pouvoir garantir l'authenti- 
sleet lesmines:. … …… …… «. _ _35,050 96.| cité. Voici cette eorrespondance: …_… f 












ae » L’importance de cette dématche.ge peat être contestée. Daberd, en se 
duits aus le an ed ns wpd bad neee then aanb Le 
Aers do fa troisi sorerî $ 57 6: . Sedert ne en «vait affecté le nd saépris pour-Je par Jibérat suisse, renrésenté der 
Ade dadootated: _ 2MSL EE Ona 6 ft tom de etrourer miher ai acg dane sjon | 1e leplrgafnd dpi poule gr ddie, prend gar 
eben ed ete eee een  25,295,375 15 | Ax officiels, lésdépèches que le gouvernement a regues d'Afrique. Si je 
Yelfenvegietrernent, desleypotleúgnesetcontribas.… …: | suis bien informé, ce silence tient À la gravité même de ces nouvelles, 
es. veer ee ae Ge ee 8879,612 43: _ On assure, en elft, que le général Bedeau, en annongant la prise de Taza 
tes postos , ss ee € «  1,240,656 43-[ ct la marche d'Abd:el-Kader sur Fez. à déclaré qwil serait impossible à 
delaloterie . . « « … « « « « « « «  4,870,948 60 | ‘Abd-er-Rhaman de résister sans secours étranger, Le général insiste pour 
nbs propriëtés: camötales, reritesobrestië: ‚| qe'on envoie promptement 15,000 hoinrfies; cl-qu’ön les fase débarquer, | 
MENiES-púr' la tévorerie > … , 182,529 98} 5; Pon en obitiënt la permission, dans un des’ ports de la côte du Maroc 'ap- 
r enke 5189 kor sro actertant àV'Espagrie. Il ajoutequê, sì'Pón ne se décide pas tout de suite, 
a aleen es Beer teene Stoor oss” ‚ ÎL Fant. S’attendre à voir avant peu Abd-el-Kader,. maître da Maroc, venir 
A tjeitellesn'otit Gré erm rbalité quod 8,804;644 …_— <f envahir les frontières algériennes, 
Lee 47,392,991 76: 















tiques, et cela dans le but de sejuslifier. d'aetes-arbitraircs dent il redoute 5 
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» En ontre, le cabinet autrichien, qui a toujours montré trés peu d'estime 
pour l’opiniom publique, se voit, par la forëe même des choses, conträïut d'in- 
vaquer le jugêment des peuples, et tente de se justiGer d'un acte fi heureu+ 
sement a échoué, ONES in EEN 

» Ún peut conclure de cette démonstration inattendue que Jes affstres ne 
prennent pas, en Ifalie, une touroure bien favorable à&TAütfiche, ët wiele”: 
résultat de sa tentative d’invasion est de nature à tempérer:ses welkéiegs dia. 
terventton en Suisse. D'ailleurs, le prince de Mettérnich proteste à la coufédás : 
{ ration qu'elle aurait tort de s‘atarmer de l’accumulation des troupes impériga - 
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Wilse iiet cete et te ye Ô „On assuraït aujourd’hui à la bourse que legonvernement &étaitjen effet, } les à ses frontières, puisque ces troupes ne sont destinées, suivant lai, qu'à 
Ubvane diffrende:-de 834: 515: éens'romaïes:, soit‘ fr.” 4,514,040' ' | déeidé à envoyer cn Afrique, non pas. 15,000, mais:12,000 hommes, qui j assurer on llalie Pozécution des clausegdutraptóde Vienne. — 
enen AE pe ApS saolet embarquês à Toulon aussitôt que possible. aa » anp que En Vorort. comiinanigteera: demidin à la Diëte la dépêelie-dé 
r: HeiDEpenser úrhèrentes aut diverser branches du service:: Le bruit d'un accident arrivé à Cornpiègne, à ML. le duc de Nemours;a:gré | Prioce de Metternich, » el | 








On écrit de Borne lé 7sépteribre 18475: Ca 
La $éanée de la Diète d'anjourd’hui a été absotbée tant entière pat. deë 
nominations d'officiees: supérieur dans: Pétatimiajór fédéral. Ges nóitinis” 
tiois-emprûntent dès éircönstemás ute: re dherariie” nektshkgk: : 
meat de Pintér®; aar noess: propbesk: cj vinken ze Eysins Hur Audie: 
Ja, plus gfdide. partie des odin de-lrossdrobile födéesla stsond portés; 
sur. dos ofheifss appartenant aux captons 1ibúvaur, Des guelnes-coasorsa- 
teurs qui ont trouvé grâce devant Ja Diète, auégn wappartjent.an parti, ul, 
tramontain. Les dépatés de la ligue n'ont WatÎlears woepdré qe'á un pelt 
nombre d’élections. a ne 
La plus significative de toutés Tos nóminations ebt celle de M. Máüriëei 
Barman, du Valais, qui est proscrit de son canton depuis les événerhierijs 
de mai 1844. Aussi, le député dú Valais a-t-il-protèstd fortement contec de 
choix, er déclarant. que son Etat ne epusèntiva jartais à mettre-sts: ji 
sous lescommandement ‘d’án hofamo :déerété-de prise de:corpis- dans sek: 
Senn vent ngen …Sséanton:: BER IEEE NE 8 oi keld ide, 
9.f Oa a.regakds gomme.un faitejgnifieatiëln remplaecinent-do-lórd-Greysf * Dans sa séance d'après demain, la Diète s’oceupera des nonvelles prajio-. 
Bote eene ee ere eee 2240564 | _parlord Palmerston ten quulité-dersechêtaire d'Etat -de- service auprès de | sitions de la epmmission chargée d'examiner:tes actes. du Sonderbund. 
rale_de. administration des, Maràis-Pon- wân sq | lt-personne de 1 rèinc pindant:son exeursion en Eeosse. On craiût: que le” Cette commission s’cst, réunie ce.soir- ae mettre la dernière main: àser 
RS ee comte Grey ne quitte prochainement le mînistère, La maärquise de ‘Doure, rapport qué je'suis déjà te mesùre de ponvoir vóns ‘envoyer. “IL est ainsi. 
10,247/766 08 | également favorable à lä France, a été remplácée dans ‘ses fonctións de. . eongu: spit Ees ae An 









Aen, kt Ee saggigg | défnentt á'la-boúrse'et ailleurs: IE n'a pàs le moindre fondèment. — 
vd dg An 5 ahd 4E | -propioton est ef. L hórhent thug eû éveil par Parrivée inattendue de 
ties Ai Öl M.l$ dede Broglie. a quitté Londres sous | 
d „Capseil „général do 'Eurs, maisil.n’a pas 
f Eakis deptis Hott jaore M „Geant igst-arrivé-avatit-hier; Mane Lieven; 
j hiersfvenant des caux de Trouville. Lessul}ées.eb‘verues-de beuidtwerd per 
Sonnages ont fait penser à beaucoup de shonit feit vawerneit deur Guî- 
| zot à la présidenee du eonscil serait hàté, Eart: fit ud ocöre Alea 
dans Îe eonrant de ee mois; mais: je crois. toujours: pouvoit -maïntènir-les 
Es Daer, 0e CBE ‚4 ng } deux dates que je vous aiindiquées,l der ou le 29 octobre. ‘Je penscque” 
"blies pie abe lk ln ed Free M. Guizot est revenu à Paris presider aux derniers arrangements relatifs au: 
(ration gén éralie diu wauderns en 2527 837-47 départ-de M. le-due d'Aumale ponr l'Algérie. Quant à larrivée de M: le duc 
police. PO ER 4396416 «24 | de Broglie, ellc-a d'antres motifs. On est: fort inquict à la cour des progrès’ 
int publie, beaux-arts ,. encquragoments an. 15 __{ gee lòrd Palmerstón | araît avoir Féceititgent fails dans la faveur delateine* 
spübligùs. asss ese =: 416678 49 | Victoria, ct dö la quasi disgrâce dâns: lägnelfe Ait, an contraire, fmb lord. 
Aanbsides, echt onee: +  927,000,82 } Greg, qua tòujours pepehe du edtóde kaisanee. 
ehtesetvcquisitionsdiverses, … … … _ 688,914,09.f _ On a,regardé, 
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irósorerie genérale, … .....s .. 7 15,374.47 | darned’hönreur par la viconitésse Jocelyn. C'ést zur ces Faits ct surlanou- |}. Rapport à lá Ditte de là bömrhission hômsnee le 30 juillet. 
je „des lagareisot sapeu ar © 96,192,25 } velle sitüation qu'il  paraissent indigger quae M. le duc de Broglie.a été ap- Messleuiis, © OO Re En 
elles et foudsde résèrve ad EE: 104,609. O1. pelé à faite ui, rapport direct àun ant personnage. nen nd ' Be | ' Comme il ne reste. plus aucun ‘doute ‘que des cantons de be, ú kid, ì ir 
es de la trésorerie ef. etraargörés à Padministrakioi: giel que les scandales r ecommencent, La- P regse a annoneé ce matin} particulièrement PEtat de Liiëeiné, he fmòntdnt'jubaePici;- n-schlernent): 
diverses.de- biens ef propriétés: … 5 7 58,183 21, que-la justiee-avait, fait une descante dans les brircanx des ‘Compagntes duf aucune disposition ä: so ‘sóundebteg dre minds | Ey jl dei Diètp, briie:- 
ir Bdedsttes publigùes . . . .. 333,858 29 chemin de fer.de Parisà Lyen vbde Lyón à Ávignon, poût retrouver la trace qwils sontiau‘contraigt edet dew obipoter: ls? agit dein voir tjaelles sac - 
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Ees eten A ' ef res. Ce ue la Presse n'a pas vonln-dire et ce qucjé sáts pertinentment, c'est 
‚cr ont donoété de 9,373,539 éoue romains, que parti ces hauts fórittnnaires figurent M. le maréchal Soult ct M. le 
tes, à 8804, 644 en We Re ee 50,476,507 45 baron. Martindau: Desehenetz,söûs- sochdtaire d'Etat ‘a ministère ‘dela 
"08 de 8,904, 644 écus, soitde... … :,.:.- . 47,392,991 76 geerte, Coe ont ons Cloamanlsnt LUNE Walser; ‘aar lésjueldnie 
ML des rr les tecettes est dóne dd 566.895. enqüête sérieúser est. décidément-comaicncéc. Pour siste lt contieritë de 

hi nh Baked hand 3,083,515 69 Perquête Warnery ct-de là descente di jastiac-dont je viens de’ patlér; sl 
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La commission estime que:ce_n’est pas. ehcore Je ‘wioment-apportan de: 
proposer telle ou telle mesure pour l'exécution ultérieure des arrâtés-prig,-, 
‚ dans la question relative au, Sonderbund; ‚mais clle est-d'avis d'un’ autre 

gôté que, dans la situätion actuelle, il est impossible quc la biète prononce … 
ga dissolution, maïs quelle ‘doit. s’ajonrner, afin que, dans Pistervalle, les”: 
Etats puissent préndfa éonriaissarice’ des ‘arrêfés ‘qui ont été pris bt exathi= * 
her les conséquences qu’ils peuvent avoir; qu’ils prennent en sérieuse con” 
sidération état dans: lequel se trouve. la patoig;-et qu’ils donnent dew in- 
struetions ultérieuzes convenables dans le but-de faire respecter; commóils. 
le méritent,les arrêtés qui ont été pris, Er ie hee en Re 

C'est pourgûoí là commission termine son rapport en. proposant quels: 
Diète ordinaire de 1847 prononce son ajournement jaêqu’au 18 octebee 
1847, afin de-délibérer dans Fintervalle sur les mesures nltériëdtë ° 
* ant à mettre à exécution les arrêtés prócitgs, daris'l'attente get 
dont les jffstrublións snt.insuffisantes pauwatteigd an bet: 





pesi;tantes lesracettes présumées avaient été epcaîsséeo, il | vous sullira de vous rappeler que M, Talabot, accusé par M.- Warnery,: es 
érence de recettes sur les dépenses de 259,650 écus romaias | un des prinieipaux intéressés des deux chemins de fer.-C'còt-M. Talabet quis: 
15 fr. 25 c. hae enb: daps-un bat intóressó, aurait fait délivrec Ios actions aux fonctionnaites ci 
Me entra les-maists re piëct provenànt dela tèésorerie générale ro- dessus norainés. … … 2 Pin: 3 
a kre gnd du, budget de 1886. Lea dépenses cette année-lk, . ‘Quelques personnes pensent que la ranenne.de la merenriale de M. Ié-- 
Etos ee rt rend To8h 0 AN ETE ng sn he bert,n’est pas étrangère, au.zèle que déploie. d'nne. manière si inaltendue 
Bie de, eo ek SOL. ee. 0 __EM.te procaréur-gênéral Delangle. G'est d’autant plas probable que M. De- 
épogênt-ta dÁtrérentira dbne étë-de 854,000'écus, je langlea êvoqné en même temps, etîl Y à dax ou Lrois jours seulement, cet- 
ee ee eee epen te ee ee  4598,790 00 | ke fameusc affaire du troisiërht thäÀtrè lyfidue qui a fait tant de bruit il y 
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ae aris, 1E septembre, re D.Ce cadeaû úurait été fait en roëpurdisssinde déta convession du che-.Â” A Tarin. le brui “1 es q s-Albert avait recu 
> __Relaitde Saint-Cloud, led sdpleufbre, Haide ferdu Nord: ba (Meh aaneen vern p 





| la réponse du cabinet de Vienne à dié döclatätiën en faveur de 
l'indépendance des-Etats du Saint-Siéëge. L'Autriche aurait dé _ 
elaró, dans cette note, qu'elle est décidée à ne pas tolérer Vet- 
blissement: des gardes nationales en Italië: Ons hisuro qudtê rok | 
de Sardaigne”attrdit döjà répond,’ terfatit son Abit en 


RON PAGE Ti vpe „lie rt, ier 
celui du Papes’ Ie ‘droit de ppissancas ‚sauveraines. bres chez 


‘elles et disposbes:à se döfandre,:Les marellesdde Turin njöutent 
bene rather gtr Gorboli’ Bússt, attend 
dans cette villé; est-chiarge id Grfterter avba Charles-Albert, 
ainst qû”dvet le gränd-4ie He Tosoâne, nne: Ligue des Eiats ita- 
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deux heutes et demie da soir, 
úalé vierit d'actoncher heureusement . 
du dûc dé Guise. 
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À propos du verdict d'acqnittement da jury dans la dernière ; 
ffaire, de la Democratie Pacifique, \' Etoile fait les rêflexinns 
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…« Ltinstitution.da jury a-desdefecthositós of des inconsónients comme'tou- 
es les.ingtitutions, cemriie doirtes.choseby leB meilleuresiniëme: A:l'opposé des” 
cours et tribunauz, qukgaelepheint! duh: pels égal! et prononeerdnt-dáns les Cir- 
constanoes indiquóes;à penipirès partout le mène'arrét,de jury iê:se'fait point: 
de jvfrisprudenees telle fente :frafipád ici est: attennée: là et graciëe’ aïtlenrs; ° 
La Erp aen engen pd ir ne Pa-tzon:point don: : u ie 
Ì ‘damage, il ya quinze jours au plus, ponen nl eton de la Part des fommes, | Tieris-destinee à com batire gaprèétentions-autric Rente 
jsì biert: escusé. pouttant: pat!IeTdéfénse 2 Oltié:devrait point -oublier qaêtla:hE rs at No. ae ker kn wit refijsa A’ an! En 
etende Lan gellëapui, coraimë le: 1Siéole erle Gonotititiound?, Ef Le ror de N aples, jag È présent, refuse ä entrer dans cette. 
| ‘ng;eache point Ies. ridee-de-sn politique: Yoùsde vermitlon.de Ja littératare’, a: Tigue. Heden ee Ek ai 
‘accuëilli ce rude verdidt asses here dan fat alors sévêres: ilestin= |. Uri soulèvethént én Tien le 3 erde à Messine et lag. 
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1 es blrangards. ES EN aha Ge ee on maintient dans la société par l’accornplissernent des plee sio, d kif rk ba et deux rê ee y tk se 
dès néaf heures, M. le duc-de Broglie: était dummie] Le parquet remplit son devoir: si le jury ne rèmplit pas le sien, ilen est puni | H ont kie sneak Ede En: : Eg imen!s d inianterg Bit à 
aires. óbrangòres à cop EN er avecle futurprósident lui-mòme, car la loi va le prendre dans Te milieu social quia le plas d”intèrêt trouvaiént sur les lieux ont sú pour les répridaet, ok , Avar a 
és’ ministres. La confêrenge a duré jusqu'à à réprimer les. maéwâises pasùloùsy:ses:faillesses” sont. dont'dês générosités' |_Naplès autund appréfiehsion.surdes suites de cette agstation mo- 
goin her LAsopfêrenge aduré jnaqu'à onze op norton elen teren Tii publige, Ie föroe | spontane; nédnuainsdesrenforts avaientétóenrovósen Sicile, 
on AE Ae mre } - ‚| idn pouvoir, Ini impórtent plus qu'à perdötine'; Pon:n’abnse nás- de la Iiberté | ss nk in ETT a Aalst ent tiel IBE NTS ov 
arrivé, à la Mähhâisór; ui àrieier chef de l'äriúée” ies ne soit à ses dépens. Mais winconséquence est en un, besoin de Le due de Luequeë, A la BAE des événerieittsgofit' nous avons. 
vudd’depêihs intime ponr Marie: Christine, | Vopposition. Le jury parisien, quoique peu soucieux du dévergöndage de vette | déjà prósenté 1e KEEL à nos leeteurs, ‘a desa à son peuplé la 
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art, que M, Ie.dua de Nenionrs aété. assez „griève- 
hin coup, il, dâns.une, paetie. de..chasse,.à. 
tt reste, d'ancume espècede.prémé- 
Red ek RG âtó dölrantië ce matin -par'úotre corres- 
RBE oartinee et ed dd 

me ost arrivó hier au soir du Val-Ripher, an minis- 
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« Nons, Chaltés-Louis de Bouchon, infdbl Bapagnesduc de Luoques,etó, 
» A'nos bien-atmiés sujets: 





proelamationsuivante « 
‚on pas appliqués ? de quel móépris insolent ne l’a-t-on_ poïnt chargé en retour 
Bruruder ont été-mandós. de-ses utiles róprossions ? L’épithète ieonique de probe et libre étáit deverinë’ | : 


te Nuus voulons régner sur oûs non par la peur, mais par l'amour; non par 
wa force, mais par les bienfaits, G'est. pourquoi nous vous ouvrons notre coeur 
» paternel. ee dend 

_» Noussommes donc dispasé à prendre au plus tôt en considération tout ce 
» qui peut contribuer à votré bonheur, en prenaat pour exemple les améliora: 
» tions projelées chez les Toscans, nos voisins, afin de vous faire jouir d'avance 
» des avantages qui en peuvent résulter. ek: 

“_p Éattendant; dods“vóûs annohgons linstitution de la garde civique né: 
» éèsbtire an repos publie, Nous avons déjà donrië à notre conseil d'Etat, qui 
pest aniind des. meilleurs sentiments, l'ordre de nous proposer, aussitôt que 
» possible, toutes les réformes quiauront pour résultat de satisfaire à vos justes 
p-désivezat-de remplir les veux ardents que nous formons peur votre bonhetr 
» présènteel fütur. 

B #Agendeurd pleine confiance dans ces paroles affectueuses de votre père et 
é Souverain, qui vent sincèrement votre bien, et qui prend à ce »ujet conseil de 
y v@s.cageitoyens les plus aimés et les plus estimés de tous. 

» Donné à San-martino-in-Vigaale, le fer septembre 1847. 
» Signé, CRARLES-LOUIS. » 
Midi, da8, eonfirme la 


L'article suivant de la Gazette du 
relativement à 


nouvelle qae nous avons récemment dunnée 
Vintervention de l’ Angleterre en Italie : 


-« Une partie de la flotte anglaise du Tage se dirige en ce moment vers la'y. 


Méditerranée , où paraît l'appeler la question italienne. - : De 

» Par la dóposition du capitaiue du. navire l’.Adelaïde . arrivé de New-York 
à Marseille , on a appris guece.navire avait rencontré , le7 août „étant dans te 
golfe de Gascogne, une division anglnise: eomposée d de cinq varsseaux „ deux 
vapènrs , une corvette ebune goölette , qu'il croit aveirreconnue, le19, au. 
mouilfage de Gibraltar: La-première rencontre de I'.Adeluïide s'explique par les 
lettres de kisbonne , du 25 août, annongent que le 22, Pamiràl Napier était 
arrivé dans le Tage:avec- dit bâtiments derenfort, qui Sunt „dit-on „quatre 
‘vaisseaur, cinq vapöars et‘une corveite. Quant à la seconde rencontre , faite 
à Gibraltar, ce doit être cellede lescadre commandée par: l'amiral Parker, que - 
tîr Ch. Napier est venu relever devant Lisbonne, et qui avait regu, comme nos 
teoteuss le savent , Vordre d’aller reprendre la station de Malte De cette es- 
vadre , il ne reste à la station de Portugal que deux vaisseaux , le Canupuset 
A’ Amériog , qui portent ainsi 'à doyze bâtiments Veffectif desforees britanni= 
ques-actgellement eu état d'agirsur le littoral de la Páninsuúle, » d 

_ Affaires d'Espagne. _ 

On parle, depuis que!qnes jours, d'une espèce de dénouement 
de la question espagnole, qui résulterait d'une modification à 
la loi qui régit actuellement la successinn à la couronned’Es- 
pâgne, dâns des conditioùs opposëes aù droit aonarchiqve. 

Voiei, à ce sujet, des renseignements que nous trouvons dans. 
F'-Union Honarchique. Gette feutlle dit qu'on peut compter sur 
leur exactitude. EEE TEN 

‘Les hommes qui ant fa 'confiance d’ Isabelle IT se sont mis po- 
sitiverent d'áctord avec. lord Palmerston sur cette questiori de 
suecessiórt, de 4 hide, 

_Bes négociations diplomatiqnes. ont eu lieu, à cet effet, entre 
lè cabinet de Londres et les conseillers intimes de la cour de 
Madrid. Lord Palmerston a exposé que:la suppression de loi sa- 
lique, en Espagne, était de nature à compromettre, soit dans le 
présent, soit dans l'avenir, Îa paix de l'Europe, et qu'il était 
farteraent à désirer que la loi actuelle de succession fût modifiée 
eonstitutonnellesent, de manière à replacer la conronne d'’Es- 
pègne sóis l'einpirede la loisalique. Elbe, 
“Ges bavertares ont té acetteillies à Madrid, et il a été décide 


qe les cortès, prochainement convoguêes,. seraient immédia- 


« … eà 






BR ars eat Die sn ere 
tement mites de Ip Aaestion, de sudeession, … se 
fLserdit Al, dane In mouzelle foi,gae.st-Teabelle venait é mous. 
vir sansenfant mâteskaagidnne passerait à son onele den Fran- 


gois de Paule, vu à:sa, dpstendance dans la ligne masculine, à 
V'exclusion des filles, cé qúi constituerait le retour à la loi sa- 

bs choses ayant été ainsi convenues, ‘nne ouverture semi- 
cöúfiüdhitielle a été faite à M. de Broglie. Celui-ci a répondu 
qfte sì ces dispositións rsultaient d’nne loi régulièrement ren- 
due par les.pouvoirs publics, son gouvernement n'aurait à. faire 
aucune objection ; puis il a fait observer que lors de |’ abolition 
de la loi salique par le roi Ferdinand VII, M. le duc d'Orléans, 
chef de la branche cadette de la maison de France, avait cru 
devoir.protester pour.la réserve de ses droits. éventuels et qu'il 
serait; possible que, Mme la duchesse de Montpensier en fit au- 
tant. Sur ce point, id-a:été réponda à M, de Broglie que cette 
dèmaristration serait ennsidérée comme étant tout à fait sans 
consáquence, …* eek ee sad 

Ce:sont les faits que nous venons d'expôser qui ont motivé en 
pârtie la brasque arrivöe âe M.le duc de Broglie à Paris, et pro- 
voquó les dèlibérations successives qui ont déjà eu lieu à Saint- 
Glond et.à la résidence de la reine Christine. Ee 

. Neus-pouvens ajouter, dit |’ Union Monarchique,quele départ 
de Rarvaez pour PEspagne n'était pas étranger à cet état de 
choses, et qu'il avait mission de combattre ‘ces projets et ‘d'en 


èluder les eorfsêquènces. ' 
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‚…Setumgg Litze il vient d'être fondé à Paris un nouveau 


étá fait. Quant à la partie Littéraire , les fondateurs'd:journal se sont ássurd 
 dettres, et déjdils ont en megure de publier.des oeuvres nombreuses et choisies dues à la plume de la plupartde nos écrivains d’élite. 


eee Mi, 'e lenljeton ong contiendra chaque semaine une Revne Dramatique, une Revue dès Beaux-Arts et des Léttres Pari- 
sienues, Du reste’, fl n’ouvrira pas seulement ses colonnes aux ceuvres d’imagination ‚ il les ouvrira encore aux 


„Outre ses romans, le feuilleton du Congeroateur 


quedeiverit laï foornie nos éerivains et nos critiques les plus distingúês. 
Enfin , en dehors du feniltetan , et après les matières politiques qui occu 


" PEnseignement , les Cultes , les Sciences’, la Médecine , 
















 simulacre. d'illumiuation, à la. vérité fort peu resplendissante; et s’il fall.it 


‚autre composée de musiciens de Igrchestre du Cirque. Nous ne pouvons don- 
ner plus de détails à ce sujet, car nous avouerans-à nos lecteurs que nous ne | 
} sommes pas allés-sur la place de l'Ôriente ou à l'Armeria, étant peu jaloux de 


"qui s'est manîfestée dans Îa soirde du 4; sans la prudence de quelques-uns des 
hommes influents de la Tertulia du 18 jpiltet (club des ezaltés) et plus particu- 


on __ SOURNAL QUOTIDIEN, 
15 *Poliggue, Comercial, Belemtaune et: Littéraire. 





iu an jeurnat-desting à propager et à défendre les principes du. parti conservateur. Cotte nouvelle feuille 
„ gui va remplir une lacune dans la presse parisienne, compte déjà de minabranassnl importantes adhésions. Une boasoriatlan ouverte dans les rangs les plas 
élovés'dn pártí conservateur, soit au sein des deux chambres , sit dans le haut commerce de Paris „ a été remplieiminédiatemeuf et a pourvu. pour plasieurs 
annéés à Pezistence du joutnal. Des écrivains politiques dont le talent a été consacré par la Kienveillance'du_ publie, ont répondu à l’appel qui leur a |- 
le concours des auteurs les plas Inset le plas haut placés dans Ie monde: des - 


Le Daily-News annonce le départ du général Espartero pour 
Bruxelles, le 28 septembre, De la il se rendra à Madrid, 
i Madrid, le 5 septembre. 


« La publication des dernières ordonnances royales a causé, comme on s'y 
attendait, un certain émoî parmi la population. Le nom d’Espartero (rappelé 
“avec ses honneurs et décarations), proclamé dans les rues par les aveugles et 


les crieurs publics, aréveillé plus d'un souvenir politique. Le publio a par- | 
.couru dans ta soirée certains quartiers avec plus d'empressement eten plus 


grand nombre que de coutume; on voulait voir les illumiriations (peu no:n- 
‘breuses, à vrai dire), que des amis politiques de l'ancien régent avaient faites 
en son honneur. A la place du progrêset àla Puerta-del-sol, les rassemble- 
ments étaient assez compacts, et Pon entendait crier vive la reine vanstitu- 
tionnolle! vice Espurlero! vive lu milice! vive le duc de la Victaire! Cepen- 
dant aucun désordre sérieux n’acu lien. Lorsque la reine est sortie à cheval 
de son palais pour se rendre au Pardo, elle s'est vue entourée par la foule qui, 
ace moment, se bornuit à saluer de ses acclamations lu reine consltitutionnelle 
des Espagacs. . 

» Une sérénade devait être offerte à S, Ml. ; afin d’éviter tout prótezte aux 
amis du désordre, M. Mendizabal et d'autres personnes influentes de lopinivn 
exaltée ont obtenu que: cette séréntsde n’eût pas lieu, L'autorité avait cru de- 
voir, par précuution, renforcer quelques postes, et la troupe était sous les 
armes. Se 

La Gazette publie aujourd'hui une recommandation de l'autorité civile, 
motivée par les manifestations de la veille au soir, (Voir plus haut Madrid). 

On lit dans l’ Heraldo du 5 septembre : ie 

« Hier les habitants de Madrid ont pu se cruire revenus aux glorieuses épo- 
ques où l’'anarchie triamphait daùs les rües et était-annoncée au monde per 
ta bouche des aveugles. Ces trompettes de la renommée, au mépris d'un bardo 
en vigucur, annongaientà grands cris le décret relatif à Espartero. Lorsque 
tous les numéros de ce doeument furent vendus, le gouvernement orionnade 
les sàisir et défendit dé Pannoncer à haute voix par fa ville. Dans lea faubourgs 
il y eut.de nombreux vivats, et Ja ongömmation du vin et de l’'eau-de vie fut 
très épusidérable. On renine divers arlisans portaient des bonnets de 
police, ce qui nous rappela les famegx jours des discours prononcés sur la pla- 
ce de la-Cibetle, et. les courúnhes de'fleurs, et les étranges courtisaus qui nron- 
tèrent derrière la voiturs dé S.*M. Bans la soïrée, les progressistes essàyèrent un 


juger du nombre des progressistes par geluf des lampions, ils seraient bien peu ; 
nombreuxà Madrid, E a 

»' 11 y eut aussi, dit-on, an bänquet dè progressistes au café de Pérone; mais 
on assure que de grands débats s’elevèrent au sujel des personnes que Pon de- 
vait inviter et de celles qae l'on voulait exclare, de sorte que nous ne savons 
si cette réunion a eu lieu effectivement. On avait encore: préparé une grande 


sérénade de guitares provenant des faubourgs habités par le peuple, et uuë 


nous trouver au milicu de la réunion choiste que nous étions bien certains d’y 
rencontrer. e SEN a 5 
» Hier soir, au moment où S{M. se rendait an Pardo, une foule de person-_ 


nes réuuies à l'extrèmité de la rue d'Alcala commencèrentà erier: Vivela | 
rain constit utibnuelle ! vive la liberté! On entendit aussi quelques rares-ac- - 


elamations en ’ihonneur d’Espartero: Nous nous garderuns' bien, pour:ne pas. 


fâcher uos confrères progréssistes, d’avancer que les individus qui poussaïent 


ces vivats étaieut des gens de rien; nous dirous seulement que c’étaient des 
jeunes gens plus ou moins adultes, des premières fumiltes de Madrid, et des 
plus intelligents de la population, mais qui avaient eu la fantaisie, peut-être à 
cause de la chaleur, de se présenter au publie sans habits et avec une prodi- 
gieuse raretó de chapeaux. L'ovation ne parut pas être ‘fort agróable à S. M., 
qui sait déjà par expérience ee que: ces démonstrations signifient. La brillante 
Blumination dela rue d’Alcala se fatsait remarquer surtout par un lampion so- 
ktaire placé sur la croisée d'une mänsarde du/ondas penineuluaros; la maison 
de M. Meudizabal était aussi illuminée. » : 
Oa lit dans le même journál : 


« Le décret qui nomme sénateur lè général Espaärtero; et-qui n'est sans dou- 
te. que le prélade de f’ovätion qa'on lui-prépare, a paru dans la Gasette offi+ 
eietle, Pour ouvric les portes de l'Espagne à un homme comme l'ex-régeat, 

our ly ramener avee kous ses honneurs et ses grades, lorsque:les passionsqui 


irduús ant agites depuis si loùgtemps..np sont pas encore éteintes,. il fandrait 


did yeût & la côté du pays ún nitnistdre fort qui possédât quelques moyens 
d’ation et quelques garanties de stábilité. Mais lorsqu’ane pareille détermi- 
nation ‘est adoptée par ur gouvernement com:ne celui-ci, saus parti et sans 
force, par un gouvernensent antipathique à fa nation tout entière, c'est une’ 
preuve de l'áudace qu’inspirent parfois lignorance ou le désespoir. Par ce fait 
ce ministère a commis un suieide, mais un suicide qui le déshonore, qui-le 
couvrira d’ignomunie aux yeux de la postéritg lorsque l’histoirejugera les éga- 
rements de Pépoque actuelle. an: ARE aen 

» L'arrivée d’Espartero à Madrid, án moment où nous avons au timon des 
affaires le ministère le plus faible Gie l'on ait vu en Espagne depuis qu'elle 
possède une constitution, inaugurera- une ère de désordres des plus fâcheux. 
Placé à-la (ête de son parti, et se rappelant ce qú’il a été à une-autre époque, 
il aspirera naturellement à reprendre-le pouvoir ;mais comme nous ne sómmes 
plus enseptembre 1840, comme Je général Esparterô ne poúrra maintenant 


étouffer avec deux cent mille hommes la voix du pays; comme il est à supposer 


qu’il ne manguera pas d’Espagnols qui voudront et pourront s’opposer à ses 

tentatives, une déplorable guerre civile sera probablement la conséquence de 

Pimprudent décret publió hier. er MRE 
Madrid, G septembre. 

On ne saurait se dissimuler que les journaux progressistes. et notamment. 

PEca del Comercio avaient puissamment contribué à l’effervescence populaire 


liërement de M. Mendizabal, et sans l'attitude énergique de l'autorité, cette ef- 
fervescence eût pu dégénérer en éinèute véritabl:, 

On sait que la population des faubourgs et has quartiers (Barios Bajos) de la 
capitale, se proposait de donner unê sérénade monstre à la reine, à M. Mendi- 
zabalet à M. Salamanca: L’Zoo del. Comercio, dans un supplément calculé 
pour faire de l'efTet sur les masses, avait-déclamé contre les agents payés d'un 


n. 
SAN end 


travaux sérieux et anx études historiques 
BK Be 8 « ee, 


nr À hs À } peront les premières ‚a es dn jourual:, avant Ie Bulletin judiciaire et le Butle- 
tin industriel et commieroial , paraissant chaque jour, le Censervatesr publiera sipulidrement P Lan mili nas ' 


fois per semaine ‚des bulletins onmplèts sur 


l'Administration , les Travaux Publies et PAgriculture „ de telle sorte que rien ne pourra être signa- 


. lé dans le monde religieux ‚ iutellectuel , scieutifÂque ou industriel „Sans que le Conservatear n'en entretienne immédiatement ses lecteurs. 


…. 
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0 Prize d'abonnement. 


: à Pour Paris ef les départements ; un an ‚ 50 fr, ; six mois, 26 fr. ; trois mois, 14 fr. 


1! Moydhdonit un supplément de 







he: 
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„ans à eeaz.qui désireront qu'on leur en fasde l'envoi. 
‘ndinéro du Conservateur paraîtra le 15 septembre. 
set Caillard , et chez les principaux-libraires. - 


Ia tettre de demande. Il n'en coûte plas que Zp. c. & 


Ek dateen kes e2öfr. par an, ajouté aux 50 fr. du prix d’abonnement d'un an, c'est-à-dire moyennant. 78 fr. h payée d’avancò ;‚ les seus- 
eriptéurs Baron droit à recevoir, pendant uneaniiée , le journal et six volumes de la réimpression du Moniteur: Cette putilication qui nese trouve dâns le 
therce qu’aux prix de 300 fr.:en‘payauticomptant ;et de 400 fr. en payant àdifférents termes, se compose-de 32 volumes in-8°, qui seront délivrés en 


tos Jettres non affranchies même contenant des valeurs , seront rigoureusement refusécs. 


te à Paris, rue Neuve des Mathurins , ue 48 „ chaussée d’Antin : et dans les dépa: tementa ‚ chez les dreotents des pôstes ; aUX Lareau des | 


“pour faire parvenir le prix de sa souscription , c'est de prendre un mandat ches le directeur des postes de sa localité et de le join- 
t3Fcentimes de timbre pour se procurer ces mandats, Toute personne a le droit 


d'en demander, ‘Les Hesmagorias se cha ent ágalement de prendre les abonnements sans augweatation de prix. 













général de Madrid. 


secrétaire d'Etat à ce département. On dit qu'il doit én 
 prósidence du conseil qui sera dóvolne nd interim à, % 


‚dans leurs titres, Cette mesure.sera principalement appliquée eu gónér 


| âcretés, L'effet salutaire que son emploi produit immédiatement 


coterie qui, disait-il, devaient provoquer au désordre : y Zeo” insorladtifie 
populace de prendre tranquillement par le bras quiconque crieraitautbe chidëé” 
que Vive la Constitution, Vivela Reina Constitutional. Au lieude lagtrónadë. 
monstre, il y_a eu des illuntinationsqui étaient bien plus inoffensives; PA ame : 
teuï de statistique a calculé que ÎÓO balcons environ étaient illnminés. A Mig 
nuit les illumirations avaient pâli ou elles s'étaient éteintes; et la ville 
rendue au calme le plus parfait. ee Eik 

A sa rentrée de la promenade du Prado au palais, la reine avait maat 
quelques-uus de ses ministresque les ovations bruyantes dont elle ë p 
l'objet àla sortie de son palais, à la Puerta del Sol, et au Prado, lui ótaie 
sagrénbles : de là l'insertion à la Gazette d’un rappel des dispositions du 
du 12 avril, Des le grand matin, hier le public a pu lire affiché à tons les 
de rue de la capitale, ce même Bando qui défend tout cri et tout raséé 
ment dans les raes et sur les places publiques. De 

La mulveillance avait répandu le bruit qu’hier, soit à l'entrée, soit à 
tie de la course de taureauz, les scènes de la soirée du 4 se renouveller: 
il n’y a eu aucun bruit, aucun désordre, tel 7 

La reine s'est rendue à la course avec une ‘forte escorte; des détas 
d’infanterie et, de. cavalerie stationnaient sur la place du palais et: dant EN 
d’Alcala : afin de ne pus contrevenir à la défense faite par l'antorité dep 
ver des cris en présence de la reine, et pour faire une manifestationjéelt 
quoiqne silencieuse, on aezhibé un énorme éventail sur la placedes Ta 
on y lisait: Vive la Reïne Conscitutionnelle ! Vive la Sociëté de PLve 
Le général Alaix, arrivé hier à Madrid, a accepté les fonctions. de capt 
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“Le ministre des affaires étrangères est toujours géré ad 


grace et justice, ae er 
On parle d'une reforme' complète da consell royal quï serait désormais a 
nommé conseil d'Etat. Le nombre des conseillers sera très-restreint. On dit ke 
le ministre de l'intérieur s'occupe très activemems de cette question. _ à 
Les journaux modérés devaient publier aujourd’huiune protestatior 
tre le décret sur la presse. Après mûre délibération il a été décidé qú 
abandonnerait ce projet. Cette résolution était commandée par Ja pri 
On croit savoir que le duc de Valence s'est prononcé dans ce sens. 
Le journal anglais le Times, qui paraît êtretròsau COUII 
des affaires du nouveau ministère espagnol, publie ce qu 
dans le nuuiéro d’hier :: NO nt 
__« Complète tolérance, ample réparation des injustices passées, justi 
partiale ; tels sont les principes da nouveau cabinet. Tout candidat à 
tions publiques ne sera jugé que d'aprés son mérite et sa capacité, sans; 
tion de son opinion politique. Une amnistie sera promulguée en fuvent 
faction carliste, pourque les partis puissent profiter d'une occasion: 
dans Pobéissance et de reconnaître le gouvernement constitutions 
reine Isabelle. Justice complète sera rendue au parti progressiste; qu 
plas la victime de lintoléranee et d'un esprit d'exctusion. Tous les , 
dépouillés de ce rang, par suite des événements de 1843, seront. zé 


ge, à Martin de los Heros, à Gil de La Cuadra, à Alexandre Lopez, à Pè Ô 
na, Espartero sera libre de rentrer en Espagne avec tous ses honneurs 
cussion de la question.du palais (le dissentiment entre la reineetle 
défendue aux journaux de la'mème manière qu’il leur à.646 inte 
de la succession de la duchesse de Montpensier. Je 
-_» Deux départements ministériels nouveaux seront. oréóa s-celui 
publics, de l'agriculture et du commerce spra séparé du ministdre dek 
tion publique, et les affaires des colonies seront confiéesà un seal-mii 
vente des biens nationayx recevra une nouvelle impulsiom, aint gud 
tion des propriétés hypothóqúées; le nouveau. minisfre de la: 
immédi tement à exécution le déeret promulgué parle góaéral; 
novembre 1848, recoanaistant les promo: ions et honneurs actord, 
tero comme'régent; justice serarreriduie aux géubraux et aux 0 
det vi dans la:gúerre civile, mais-qùt, à raison de tears opinions 1} 
irene Se En sE Ee eran! 

__»-La promesse d’indemnité ‘aux soldats, capovauz et sergants qai- SGM 
Seadanc lk guerre civile, promessé faite'en 1839 et verbe 145 ger 
conde fois au mois de mars dernier par M. Olivan, au nom dajgou 
sera rachetée, L’indemnité consistera,: la majeure partié, eni teftés, 1 
argent, conformément au rapport de ta commission spétiale de 
1839. Y auront droit ceux qui, après avoir fait leur temps de service 
se seront engagós à servir six ans dans la garde nationale; cliaqae hoúigf 
son dé 20 réaux par mois,a droit 1,440 réaux. Ce-chiffrs serb.óten 
réaux. La première partie de l'indemnité sera payée en) ierfe 
nation, et sises aussi près que possible-de la tefre Gutalë di ad 
Il sera pourvu au placement -des juges et magistrats deslitués en 18: 
de leurs opinions libérates. Jusqu'à ce que l'on puisse'yppurvoir, à EE 
vront pas moins que le cinquième, et pas plu»que la moìtié de teùpés 
ments à l’époqüe de leur destitution.s: 4 


THBATRE-ROYAL -FRANCAIS DE LA 
Jeudi-16 septembre 1847. — ( Représentation n° 4} 
LA PREMIÈRE REPRÉSENTATIONDE: 
__LE PUITS D'AMOUR, 
Opéra comique en trois actes, paroles de MM. Scribe ct de Leuven; 
Ë de M. Balfc. En 
On commencera à 7 heures prdcises. 


mg, 


ANNONCES. 


RAU DE SERAIL POUR LA TOILETS 


…… Eaoellent remêde pour la conservation de la pea 
Ceremèdë eftièrement nouveau, fruit d'une langue expérience ‚# 
pedu , la rend plas blänche, lui fait conserver sa mollesse, et 


leur éloge qu'on puisse ajouter pour le recommander, 
8e vend à La Haye à 75 cents la bouteille , chez le seul déposi 
ent B N. Polak , rue dite Achteroín , 
‚ Le même &st aussi dépositaire depuis plusieurs années d'une 
enlever toùtessortes de taches grasses d'habillemèuits de sale ek dé 
sans. altérer les couleurs. Prix: 50 cents le flacon. ee 


Cours des Fonds Publi 
Bourse d'Anvers du 13 Septendl 
Métalliques; 5 % ». — Naples, 5%». —Ard., 5 % 154 P.. 
rée ancienne, » .— Passive 5 % » . — Lots de-Iéssye-60 2 P. 
Bourse (22 heures). Ardouin 15 3 A. Tee heee 
Bourse de Londres dt 10 Sep 
8% Conu-873. — 2 1 Holl. 558,563. —4 Kid. 
5x244. 8303, f.— Portug. 424,6, os rn nr En 
“…_ Bourse de Vienne du 4: Seplembr't. 

Métalligues, 5 % 1058. — Lots de fl. 500, to4g.: +aljotel de 250 
Actions dela-Banque 1593. « : Se ie 


